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Energie libre d’une solution des équations de Ginzburg-Landau
Notations: on pose ψ(r) = ψ0f(r), où ψ0 est la valeur d’équilibre du

paramètre d’ordre, et k(r) = eÅ(r)/h̄.
1) Avec ces notations, montrer que l’énergie libre de Ginzburg-Landau

s’écrit
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2) Montrer que si on a une condition limite sur les bords de l’échantillon
de la forme n · (−ih̄∇− eÅ)ψ = 0, la valeur minimum de cette énergie peut
se réécrire sous la forme
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Pour cela on utilisera l’équation de Ginzburg-Landau écrite sous la forme
ξ2(∇+ ik)2f + f − |f |2f = 0.

Quelle est l’interprétation de la condition limite ?
Finalement à H imposé on a

Gs −Gn =
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Application: interface N/S plane
3) Montrer que pour une interface plane (perpendiculaire à l’axe Ox) les

équations de Ginzburg Landau s’écrivent

ξ2d2f
dx2 + (1− (ξk(x))2)f − |f(x)|2|f(x)| = 0

λ2 d2k
dx2 −

f (x)2k(x) = 0

4) Pour un supra de type I, ξ � λ, on peut supposer que k(x) = 0 dans
les régions où f varie. Dans ces conditions on a

ξ2d2f
dx2 + f − f(x)3 = 0
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pour x > 0. Intégrer cette équation pour montrer que

f(x) = tanh(x/ξ
√

2)

pout x > 0.
En déduire l’énergie de l’interface.
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